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INTRODUCTION 

Au Québec, l'écrevisse n'occupe qu'une place minime 

parmi les "fruits de mer". Cependant un certain marché commence à 

se développer. Leur chair est délicieuse et à prix abordable. Dans le 

lac Saint-Pierre, comme ailleurs au Québec, il n'y a pas à proprement 

parler de pêche à l'écrevisse. La pêche commerciale dans le lac est 

orientée vers le poisson, mais les quelques 42 pêcheurs capturent aussi 

des écrevisses dans leur verveux. En 1982, 30% d'entre eux déclaraient 

avoir trouvé un certain débouché pour leurs écrevisses (Baribeau et a., 

1983). 

L'étude bibliographique de Baribeau et cue.. (1982) concer-

nant les possibilités d'exploitation des écrevisses dans le lac Saint-

Pierre laissait supposer la présence d'une seule espèce de taille exploi-

table, en l'occurence Onconecte's vikiti6. Mais des études ultérieures 
(Baribeau et ai., 1983) ont montré, contre toute attente, que l'espèce 

la plus capturée était Ouonectes timo3(14, une espèce alors inconnue au 

Québec. La biologie d'O. viltie-iÀ est relativement connue mais les données 

concernant O. timou4 sont inexistantes tant au Québec qu'au Canada. 
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C'est dans ce contexte que le ministère du Loisir, de 

la Chasse et de la Pêche du Québec nous a donné le mandat de préciser 

la dynamique des populations d'écrevisses du lac Saint-Pierre, d'esti-

mer leur potentiel d'exploitation et de définir un plan de gestion, 

car le lac Saint-Pierre, avec ses 356 km
2
, dont plus de 100 km2 sont 

couverts d'herbiers émergés, offrirait de bonnes perspectives d'exploi-

tation. 



MATER/EL ET METHODES 

Les écrevisses furent capturées à l'aide de nasses (bour-

roles). Celles-ci, de forme cylindrique, mesuraient 40 cm de longueur 

par 20 cm de diamètre et possédaient une ouverture de 6 cm de diamètre 

à chaque extrémité. Les nasses étaient regroupées en série de 10 sur 

un même table; la distance entre chaque nasse était de 10 m. Huit 

lignes ou séries de 10 nasses furent utilisées simultanément. Les 

appâts utilisés furent du poisson frais (perchaude, crapet, catostome, 

carpe, etc.) fourni par les pêcheurs commerciaux du lac Saint-Pierre. 

La baie de Maskinongé (fig. 1) fut choisie comme site 

d'étude parce que les herbiers sont étendus et de composition uniforme 

(Tessier et Caron, 1979) et que les écrevisses y sont abondantes. La 

figure 2 donne l'emplacement des diverses stations échantillonnées au 

cours de 1983. Généralement les nasses étaient mouillées dans environ 

un à trois mètres de profondeur. La variation des sites de prélèvement 

au cours de la période d'étude visait a répondre à ce dernier critère. 

Les travaux sur le terrain ont débuté en avril pour se ter- 

miner en novembre. Le tableau I donne les dates d'échantillonnage concer-

nant les opérations de captures et recaptures. Les écrevisses capturées 

furent marquées avec un poinçon et remises à l'eau, dans le secteur de 

capture, c'est-à-dire à 25 mètres ou moins des lignes de bourolles. 
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Fig. 2-A. Localisation des sites d'échantillonage dans la 
baie de Maskinongé en mai (agrandissement de la 
section encadrée de la figure 1). 
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Fig.  2-B. Localisation des sites d'échantillonnage dans la 
baie de Maskinongé en juin (agrandissement de la 
section encadrée de la figure 1). 
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Tableau I. 	Dates d'échantillonnages dans la baie de 
Maskinongé. 

lèhe 4etie 20 - 23 - 25 - 27 - 30 mai - ler juin 

Ume ,seAie 13 - 15 - 17 - 20 - 22 juin 

Sème isétie 18 - 20 - 22 - 25 - 27 juillet 

4ème ,séàie 22 - 24 - 26 - 29 - 31 août 

5ème 28 - 30 septembre - 3 - 5 - 7 - 11 octobre 

hème 3éUe 17 - 19 - 21 - 24 - 26 octobre 

Ume isehie 14 - 17 novembre 



Les marques furent faites à des endroits différents à chacune des 

périodes d'échantillonnage. En mai et en juin les marques furent 

faites sur les pleures du premier segment abdominal (fig. 3) et à 

partir de juillet les différentes parties du telson furent marquées. 

Selon Momot (1967) de telles marques sont permanentes pendant trois 

mues et n'affectent pas les écrevisses. Les paramètres suivants furent 

notés à chaque séance de marquage: espèce, sexe, longueur du céphalo-

thorax (de la pointe du rostre à la marge postérieure du céphalothorax). 

L'abondance des populations d'écrevisses pour l'ensem-

ble du lac Saint-Pierre fut aussi mesurée. Quatre zones furent échan-

tillonnées (fig. 4); trois dans des groupements à Scikpu3 (Louiseville, 

Yamachiche et Baieville) et une dans un groupement à Potamogeton 

zo)5tekiimai,6 situé près du chenal de navigation. Deux lignes de 10 

nasses chacune furent mouillées à chaque site et laissées en place pen-

dant trois à cinq jours. Cinq séries de prélèvement furent effectuées 

entre juin et octobre à raison d'un par mois. 

Une étude sur les captures d'écrevisses par les pécheurs 

commerciaux du lac Saint-Pierre a été réalisée par le Service d'aménage-

ment et d'exploitation de la faune du ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche de Trois-Rivières (Roy, 1984). Les spécimens capturés furent 

identifiés à l'espèce, puis sexés, mesurés et comptés. Les résultats de 

cette étude seront utilisés dans ce travail pour fins de discussion et 

de comparaison. Le lac fut divisé en huit sections artificielles (fig. 5) 

afin de préciser si certains secteurs étaient plus productifs ou plus 

exploités. 

10 



Août 
	

Fin 
Octobre 

Début 
Octobre 

Fig. 3 	Positions des marques apposées sur les écrevisses 
selon les mois d'échantillonnage. 
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RÉSULTATS 

1. 	0%,ge  et cui)mance 

L'âge a été déterminé en se servant de la méthode des fré-

quences de longueur. Celles-ci sont données à la figure 6 pour O. 

îimo3wS et à la figure 7 pour O. v1hiti4. Les jeunes de l'année (classe I) 

de chacune de ces deux espèces apparaissent au mois d'août dans les cap-

tures, l'abondance d'O. LimoyStv3 étant plus marquée. Ils mesurent alors 

plus de 10 mm. Les individus de la classe II (6-18 mois) sont présents et 

bien individualisés tout au long de l'année. Les spécimens âgés de la 

classe III (plus de 18 mois) sont présents d'avril à juillet. Il est pro-

bable qu'un très faible nombre d'écrevisses atteignent l'âge de trois 

ans (classe IV),Il est toutefois impossible de les dissocier de la 

classe III. La longévité de ces deux espèces d'écrevisses ne dépasse habi-

tuellement pas deux ans, comme l'ont aussi observé certains auteurs 

(Momot, 1967; Momot et Gowing, 1967; Momot et at., 1978;  et Smith, 1981). 

Quelques spécimens recueillis sur le terrain nous ont permis 

d'observer qu'à l'éclosion, O. Lim04/16 mesure environ 4,0 mm et que 

trois semaines plus tard il atteint déjà la taille de 7,6 mm. En novembre 

de la première année, il mesure 27 mm. A un an il a atteint 35 mm et à 

deux ans 50 mm 	La croissance d'O. viidti,5,bien qu'il soit de taille 

légèrement inférieure, suit la même progression. La croissance des deux 
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espèces est donnée à la figure 8. Nous n'avons pas noté de différences 

de taille entre les mâles et les femelles de la même espèce. Le tableau 

II donne la relation longueur du céphalothorax-poids humide pour chacune 

des espèces. 

Il est intéressant de noter que la croissance des écrevisses 

du lac Saint-Pierre est élevée comparativement à celle d'autres régions 

(tableau III). En Ontario par exemple, Momot (1978) a observé une taille 

moyenne de 36 mm pour 0,yiAiLi4 de deux ans, alors que celles du lac 

mesuraient en, moyenne 48 cm. De même Smith donne une taille de 38 mm 

pour O. timo3ü3 de deux ans, celles du lac mesuraient 50 mm. La densité 

des populations semblent être le facteur prépondérant qui règle le taux 

de croissance, l'environnement jouant plutôt un rôle secondaire. Règle 

générale, la densité est un déterminant-clé pour la croissance des écre-

visses (Hopkins, 1967a, b; Momot et ai., 1978). Or les écrevisses occu-

pant les herbiers présentent des densités de faible à moyenne (voir 

section 3). Il n'est donc pas surprenant d'observer des taux de crois-

sance élevés pour ces écrevisses. 
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2. 	Reptoduction 

La chronologie de la reproduction est indiquée à la 

figure 9. La phase immature dure environ 15 mois. En septembre de la 

seconde année, c'est-à-dire 16 mois, commence la période d'accouple-

ment. Celle-ci est interrompue avec la baisse de la température de 

l'eau en hiver et reprend en mars lors du réchauffement de l'eau. 

La ponte d'O. .timo3a3 et d'O. viluitï4. débute à la fin de 

mai; l'éclosion et la libération des jeunes ont lieu un mois plus 

tard, à la fin de juin. Le pourcentage de femelles ovigères est de 

80% chez O. viAiU5 et de 90% chez O. Limo4u3. D'après leur taille, les 

femelles matures appartiennent à la classe d'âge III et sont âgées de 

deux ans la libération des jeunes. Un faible nombre de femelles âgées 

de trois ans (classe IV) peuvent avoir une seconde ponte. Dais le lac 

Saint-Pierre, les deux espèces ont des cycles de reproduction très 

synchronisés et des cycles vitaux identiques. 

Chez O. Limo4u4t les femelles portaient en moyenne 309 oeufs 

et 358 chez O. vihiLi (tableau IV). Comparativement à d'autres régions 

le nombre d'oeufs portés par ces deux espèces est relativement élevé. 

Nous n'avons pas noté de corrélation entre le nombre d'oeufs 

et la taille des femelles. Cependant Momot (1967), Stypinska (1978) et 

Smith (1981) ont observé des corrélations positives chez les populations 

qu'ils ont étudiées. Plusieurs facteurs peuvent cependant masquer ce 

genre de corrélations. Les femelles perdent souvent des oeufs lors de la 
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ponte et durant leurs déplacements. Par exemple Momot (1967) a observé 

que O. 	 subissait des pertes moyennes de 42% comparativement au 

nombre d'ovocytes présents dans les gonades. 

3. 	Eveuation dei, poptaatiou d'euLeviuu 

Le nombre d'écrevisses marquées et le nombre de recaptu-

rées sont donnés au tableau V. Le pourcentage de recapture étant 

faible, nous avons présenté les données globales sans distinction 

d'espèces ou de sexes. 

Pour estimer les effectifs de populations en place, nous 

avons utilisé la méthode des recensements multiples (Ricker, 1980: 

p. 105). Elle consiste à estimer une population au moyen d'expériences 

où marquage et recapture se font simultanément. Cette méthode exige 

une population stable sans recrutement, ni mortalité durant l'expé-

rience. Toutefois, aux dires de l'auteur, mgme si les dites conditions 

ne sont pas totalement remplies, le modèle demeure souvent utile. 

Or les échantillons des écrevisses avaient lieu en milieu 

ouvert; nous avons rempli les conditions ci-haut mentionnées en réali-

sant les séances de marquage et de recapture sur de courtes périodes de 

temps. 
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Tableau V. 	Nombre d'écrevisses capturées, marquées 
et recapturées dans la baie de Maskinongé. 

Mo-i)s 

Mai 209 133 2 

Juin 231 111 0 

Juillet 253 249 4 

Août 747 472 4 

Octobre 1078 834 10 

Novembre 13 9 0 

C : Nombre d'écrevisses capturées 

M : Nombre d'écrevisses marquées (38 mm ou plus) 

R : Nombre d'écrevisses recapturées (38 mm ou plus) 



et 

selon Schumacher et 
Eschmeyer 
In: Ricker (1980) 

/ 	E (MtRt)  = 

N  (CM) 

La population (N) peut être évaluée selon les deux modèles 

26 

suitants: 

selon Schnabel (1938): 	N = 
In: Ricker (1980) 

(cet) 
Z t  

où: 

total des poissons marqués en liberté au début 
du te jour (ou autre intervalle), i.e. nombre 
précédemment marqué, déduction faite de tout 
sujet accidentellement tué lors des précédentes 
recaptures 

C 	= 	échantillon total prélevé le jour t 

Rt  = nombre de recaptures dans l'échantillon C 

En principe, une estimation de "N" devrait être faite pour 

chaque espèce, chaque sexe et chaque classe d'âge, mais comme le taux de 

recapture était très faible, nous avons estimé "N" pour l'ensemble des 

écrevisses de taille supérieure ou égale à 38 mm. Cette taille de 38 mm 

représente la taille minimale des écrevisses capturées aux verveux. Ne 

pouvant estimer la population totale, nous avons évalué la portion capturable 



par la pêche commerciale. Les valeurs de "N" sont données au tableau 

VI et les données de base en Annexe. En raison du faible taux de 

recapture, les limites de confiance à 95% sont très grandes. Des deux 

modèles utilisés, c'est celui de Schnabel qui semble donc représenter 

les limites de confiance les plus probables. Ce sont les estimations 

de ce modèle que nous utiliserons dans le reste de l'analyse. 

"N" doit être relié à une superficie pour être traduit en 

densité. Nous avons donc évalué la zone d'influence des lignes de nas-

ses. Les lignes placées en quinconce à 50 m de distance les unes des 

autres (fig. 2B) pêchaient avec la même intensité (tableau VII). Le 

test de chi-carré donne un P(X2) situé entre 0,10 et 0,25. Cette expé-

rience laisse supposer que le rayon d'influence des nasses est de 

l'ordre de 25 mètres. Ainsi une ligne de 100 m de long aurait une sur-

face d'influence de 0,75 ha. La mesure de la surface d'influence des 

lignes de nasses est approximative. La surface d'influence d'une ligne 

de 100 mètres varie sans doute entre 0,5 et 1 ha. 

Les densités des écrevisses de 38 mm et plus sont présentées 

au tableau VIII. La biomasse a été estimée en prenant un poids moyen 

constant de 30 g par écrevisse. Au printemps cette catégorie correspond 

à peu près aux classes III et plus (fig. 6 et 7). En mai, la densité 

mesurée est de l'ordre de 514 individus/ha, pour un poids de 15,4 kg/ha. 

En juillet, la densité reste du même ordre (869 individus/ha) alors qu'en 

août et octobre, les densités passent à 3374 et à 4764 individus/ha. 

Cette augmentation vient du recrutement de la classe II qui atteint des 
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des tailles de 38 mm ou plus. La biomasse de ce groupe d'écrevisses 

est de 101 et 143 kg/ha. 

La biomasse à l'hectare représentée par les effectifs de 

ces populations d'écrevisses peut être qualifiée comme moyenne si on 

en juge celle observée dans divers plans d'eau (tableau IX). 

Les résultats de l'évaluation de la densité des écrevisses 

dans la baie de Maskinongé ne peuvent être appliqués intégralement à 

l'ensemble du lac. En effet notre étude a été faite à un site où la 

profondeur d'eau estivale est inférieure à 2 mètres (fig. 1), c'est-à-

dire la zone où les pêcheurs commerciaux installent leurs engins de 

pêche. La zone de 2 mètres et moins couvre environ 165 km2, soit 46% de 

la superficie du lac. Les résultats des pêches expérimentales en diffé-

rents points du lac (fig. 4) indiquent des densités variables (tableau X). 

En moyenne le succès de pêche a été de 0,717 écrevisse par jour par 

nasse pour les pêches réalisées dans la baie de Maskinongé et de 0,397 

écrevisse par jour par nasse pour les autres points d'étude du lac. Le 

succès de pêche le plus faible a été enregistré dans la zone sans végé-

tation émergente située près du chenal maritime avec un succès de pêche 

de 0,338 écrevisse par jour par nasse. Dans l'ensemble, le succès de 

pêche a été 1,8 fois plus élevé dans la baie de Maskinongé qu'ailleurs 

dans le lac. 
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Le succès de pèche enregistré chez les pécheurs commerciaux 

donne lui aussi un indice de l'abondance des écrevisses dans le lac 

(tableau XI). Les succès de pêche les plus élevés ont été obtenus dans 

les régions de Baieville, Nicolet, Pointe-du-Lac et la baie de Maskinongé 

avec en moyenne de 0,75 à 1,1 écrevisses par verveux par jour. Les 

régions de Yamachiche et des îles de Sorel présentèrent des succès de 

pêche plus faibles avec 0,2 et 0,1 écrevisse par verveux par jour. 

Le succès de pêche dans la baie de Maskinongé durant les 

mois de mai à octobre a été en moyenne de 1,02 écrevisses par verveux 

par jour, alors que pour la même période il a été de 0,54 pour l'ensemble 

des autres régions. On observe donc un succès de pêche 1,9 fois plus élevé 

dans la baie de Maskinongé qu'ailleurs dans le lac. Cet indice est sem-

blable à celui obtenu avec l'aide des bourrolles, soit 1,8 fois. Ainsi 

la densité des écrevisses serait environ 1,85 fois plus élevée dans la 

baie de Maskinongé que dans l'ensemble du lac. 

Nous avons divisé par 1,85 les densités d'écrevisses mesurées 

dans la baie de Maskinongé et appliqué les résultats à la zone de deux 

mètres de profondeur et moins, soit 165 km
2
. Nous ne pouvons calculer 

l'erreur liée au facteur de division 1,85. Nous avons cependant réalisé 

les calculs en adjoignant à ce facteur une marge d'erreur de 25%. Ainsi 

les limites de 1,85 varient entre 1,3875 et 2,3125. Le tableau XII donne 

l'estimation des populations d'écrevisses. 
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C'est à l'automne que la classe de 38 mm et plus présente les densités 

les plus élevées (2575 individus/ha). A cette préiode de l'année, 

cette dernière catégorie est principalement représentée par le recru-

tement provenant de la classe II. Au printemps cette même catégorie 

présente alors des densités beaucoup plus faibles (278 individus/ha 

en mai). Si on considère que les populations étudiées étaient stables 

durant la période 1982-1983, le taux de mortalité pour le période 

hivernale (octobre à mai) serait de 88%. Les causes exactes de morta-

lité nous sont inconnues. 

Nous n'avons pas suffisamment d'informations quant à la 

zone dont la profondeur excède 2 mètres(zone de 191 km2) pour établir 

quelles sont les densités des écrevisses. Les échantillonnages que 

nous y avons réalisés indiquent la présence d'écrevisses en faible 

densité, là où la végétation submergée est présente. 

L'ensemble des observations et des résultats permettent 

de qualifier les densités des écrevisses dans le lac Saint-Pierre. 

Les densités peuvent être qualifiées selon l'échelle abstraite sui-

vante: densité élevée, densité moyenne et densité faible. Dans la zone 

dont la profondeur est inférieure à 2 mètres, les secteurs de Maski-

nongé, de Baieville et de Nicolet (fig. 5) ont présenté une densité 

élevée. Les secteurs à densité moyenne furent ceux de la Baie St-François, 

de Pointe-du-Lac, de Yamachiche et de Louiseville. Enfin, un indice 

de densité faible peut être appliqué à la région des îles de Sorel et 
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à toute la zone dont la profondeur est supérieure à 2 mètres. Durant 

la période de reproduction, les écrevisses ont occupé principalement 

la zone où la végétation est émergente (fig. 5). 

4. Exeoitation du gekevi)mu 

Durant la saison de pêche 1983 les pêcheurs commerciaux 

ont récolté environ 215000 écrevisses pour un poids estimé à 7,5 tonnes 

(tableau XIII). Les prises des mois d'avril, mai et juin ne représen-

tent que 10% du total des captures. Durant les mois d'avril et de mai, 

les verveux sont étendus très près des rives dans les prairies humides 

à Phatuiti.5 ou même dans les marécages arbustifs, habitats que peu 

d'écrevisses occupent. Le faible succès de pêche en début de saison est 

donc en partie expliqué par la localisation des verveux. 

Le succès de pêche atteint son maximum en octobre avec 

1,88 écrevisses par verveux par jour. Presque la moitié de l'ensemble 

des prises a lieu au seul mois d'octobre (45,66%). En fait ce n'est pas 

étonnant car c'est à cette période de l'année que la portion exploita-

ble des écrevisses est à son maximum. 

En moyenne, il y a eu plus de mâles capturés par la pêche 

commerciale que de femelles (tableau XIV): 60 mâles pour 40 femelles. 

On observe le même phénomène avec la pêche aux nasses. Ce phénomène peut 

être dû au sexe ratio (mâle: femelle) qui varie chez de telles 
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populations entre 1:1 et 1:1.4 (Momot et at., 1978). Les mâles sont 

aussi plus actifs que les femelles (Momot et at., 1978; Berrill, 1978 

et Jestin, 1979), ils ont donc plus de chance de pénétrer dans les 

verveux. Une seule exception, durant le mois de juillet, où il est 

capturé 66 femelles pour 34 mâles. Après la libération des jeunes, les 

femelles partent à la recherche de nourriture et sont particulièrement 

actives (Jestin, 1979). Elles sont donc plus "capturables" que durant 

le reste de la saison de pêche. 

La proportion des espèces capturées est 72 0. timmu3 pour 

28 0. 	. Ce rapport varie cependant durant la saison de pêche, 

mais 0. 	m03(13 est toujours plus abondamment capturé, sauf au mois 

d'août. Nous n'avons toutefois pas trouvé de causes à ce phénomène, la 

pêche à l'aide des nasses indiquant que les deux espèces sont sur place 

durant toute la saison de pêche. 

La majorité des écrevisses capturées sont de la classe III, 

d'une taille de 38 mm ou plus (fig. 10 et 11). Les verveux sont très 

sélectifs, les écrevisses de petites tailles ne sont presque jamais 

capturées. 

Les estimations des populations d'écrevisses comparées aux 

débarquements laissent supposer une faible exploitation des stocks 

(tableau XV). Au cours de la saison 1983, seulement 0,053 à 0,243% des 

individus exploitables furent commercialisés. En 1983, la commercialisa-

tion fût autorisée à partir du 15 juin. Avant cette date toutes les 
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écrevisses capturées furent rejetées. A partir de juillet, environ 

50% des écrevisses capturées furent conservées et commercialisées 

(Roy, 1984). 

Le taux d'exploitation actuel des écrevisses est telle-

ment faible que la pêche pourrait être autorisée durant toute la 

saison, y compris la période de reproduction. Les pêcheurs commer-

ciaux ne prélèvent pas suffisamment d'individus pour réduire les effec-

tifs des populations en place. 

Un contrôle plus sévère des prises s'avérera cependant 

nécessaire si une exploitation plus intensive se développe utilisant 

des engins de pêche spécifiques aux écrevisses. Des quotas de pêche 

devront être fixés, ainsi que le type d'engins et les périodes de 

pêche: 

- les engins de pêche devront être sélectifs, ne recueillant 

que les spécimens de 38 mm et plus (longueur du céphalothorax); 

- les périodes de pêche devront être restrictives: 

avril, mai et juin: pêche interdite durant la ponte 

juillet: pêche intensive des classes III et plus 

août à novembre: pêche limitée à un taux maximum acceptable 

Les écrevisses peuvent être pêchées de façon intensive au 

mois de juillet parce que la portion commercialisable périt de toute 

façon. Durant les mois subséquents, la pêche prélève sur le recrutement. 
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Dans un tel cas, il est nécessaire d'établir un quota 

en fonction des réactions des populations en place. Les évaluations 

des populations que nous avons réalisées portent des limites de con-

fiance très étendues. Il convient donc, durant les premières années 

d'exploitation plus intensives d'élever graduellement le taux de pré-

lèvement en fonction des réactions des populations en place. Par 

exemple un prélèvement maximum de 50 tonnes pourrait être initialement 

fixé pour les mois d'août à novembre. En comparant ce prélèvement à 

l'estimation du mois d'octobre, un tel débarquement représenterait un 

taux de prélèvement de 4% dont les limites de confiance varieraient 

entre 1% et 12%. 

Un suivi s'avérera nécessaire pour mesurer les stress 

d'exploitation et préciser le taux de prélèvement maximum acceptable. 

46 



CONCLUSION 

Oft_conectu timouis et att.conectu td/t-i,U..3 ont des cycles 

de reproduction particulièrement synchronisés. Les femelles libèrent 

les jeunes vers la fin juin et au début juillet. Ces derniers attei-

dront leur maturité à l'automne de leur deuxième année; et c'est à 

l'âge de deux ans que les femelles auront complété leur premier cycle 

de reproduction. Dans les mois subséquents, le taux de mortalité sera 

très élevé et très peu de spécimens tant mâles que femelles attein-

dront l'âge de trois ans. 

Au lac Saint-Pierre la croissance des écrevisses est par-

ticulièrement rapide. A deux ans, elles mesurent près de 50 mm et pèsent 

en moyenne 35 g. Les populations en place présentent des densités qu'on 

peut qualifier de moyennes compte tenu des différentes études réalisées 

dans divers plans d'eau nord-américains. 

Actuellement, les populations d'écrevisses du lac Saint-

Pierre sont peu exploitées, à tel point que l'exploitation pourrait 

être autorisée durant toute la saison, y compris la période de reproduc-

tion. Présentement les pêcheurs commerciaux ne prélèvent pas suffisamment 

d'individus pour réduire les effectifs des populations en place. 



Par contre une exploitation plus intensive réalisée avec 

des engins de pêche spécifiques aux écrevisses exigera l'établisse-

ment de périodes de pêche et d'une limitation des efforts de pêche. La 

pêche devra être interdite durant la période de reproduction, soit en 

avril, mai et juin. Une pêche intensive de la classe III pourra être 

autorisée durant juillet. Enfin pour les mois subséquents les prises 

seront limitées à un quota préétabli. Un prélêvement de l'ordre de 

50 tonnes pourrait être initialement fixé jusqu'à ce que le suivi des 

populations exploitées permette de préciser le taux acceptable d'ex-

ploitation. 
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